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« On parle d’un volume énorme de pétrole » :
l’or noir zombie de la flotte fantôme russe
perturbe le marché

DÉCRYPTAGE - Les sanctions internationales, considérablement
durcies, privent d’acheteurs un volume significatif de pétrole
russe, iranien ou vénézuélien.

Par Bertille Bayart
Le 25 février 2026 à 19h40

Le pétrolier Bella-1, rebaptisé Marinera, ici en Écosse le 14 janvier 2026, suspecté de transporter du pétrole
vénézuélien, a été saisi par la marine américaine. ANDY BUCHANAN / AFP

Petrole Russie guerre Russie-Ukraine
Sujets

Combien sont-ils, leurs cuves pleines d’or noir, à errer ou à stationner en
mer, sans destination parce que sans acheteur pour leur cargaison ?
« Probablement 150 à 200 tankers », avance un trader, « pour ce qui
concerne le seul pétrole russe ». Depuis plusieurs mois, une partie
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significative de la « flotte fantôme » - qui arbore des pavillons de
complaisance et est dédiée au commerce du pétrole sous sanctions russe,
iranien, ou, jusque très récemment, vénézuélien - est en déshérence. « Ce
qu’on observe sur le marché, c’est qu’il y a de plus en plus de pétrole russe
qui est, comme on dit, “sur l’eau”, c’est-à-dire qu’il est dans des pétroliers,
mais il ne trouve pas d’acheteur », expliquait mi-février dans « Ecorama » le
PDG de TotalEnergies, Patrick Pouyanné.

Le phénomène est directement lié au durcissement récent des sanctions qui
frappent le pétrole russe en particulier, à la fois au départ, en transit, et à
l’arrivée de son périple interlope. Depuis le 21 novembre dernier, les deux
grandes compagnies russes de production pétrolière, Lukoil et Rosneft, sont
des entités sanctionnées par les autorités américaines. Quiconque travaille
avec elles est passible de sanctions dites « secondaires » aux États-Unis.
L’Union européenne a par ailleurs ajouté les produits raffinés issus de brut
russe à la liste des produits qu’elle bannit de ses approvisionnements.
« L’achat de pétrole russe est devenu toxique. Y compris sur le marché
parallèle qui s’était créé après le début de la guerre en Ukraine », explique
Jean-François Lambert, président de Lambert Commodities.

« Nous avons décidé de les traquer »

En mer, « il y a une chasse aux bateaux russes  », décrivait Patrick
Pouyanné. Sur France 2 lundi, l’amiral Nicolas Vaujour, chef d’état-major de
la marine, a estimé à « un millier » le nombre de bateaux qui « essayent de
contourner l’ensemble des sanctions européennes sur l’export de pétrole
russe ». « Nous avons décidé de les traquer », a-t-il affirmé. Au moins
600 ont été identifiés et individuellement inscrits sur liste noire par l’Union
européenne, le Royaume-Uni, et les États-Unis. Plusieurs ont été
arraisonnés, comme le Bocaray, au large des côtes atlantiques françaises en
septembre, et le Grinch, en Méditerranée, au mois de janvier.

À destination, la situation s’est aussi beaucoup compliquée. La menace des
sanctions secondaires dissuade les acheteurs, y compris sur le marché gris
du pétrole sanctionné. Depuis 2022, deux pays se sont imposés comme les
principaux interlocuteurs de Moscou pour se faire livrer l’or noir russe : la
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Chine et l’Inde. Mais l’Inde a drastiquement réduit ses volumes d’achat. Ils
étaient, à 1,14 million de barils/jour en janvier, au plus bas depuis décembre
2022. Début février, Narendra Modi a conclu un accord commercial avec les
États-Unis. Le premier ministre indien a « accepté d’arrêter d’acheter du
pétrole russe » et s’est engagé à acquérir « plus de pétrole auprès des États-
Unis et, potentiellement, du Venezuela (dont les États-Unis assurent la
commercialisation depuis l’arrestation de Nicolas Maduro, NDLR) », avait
alors affirmé Donald Trump.

Un acheteur vous manque et tout est dépeuplé ? La Chine poursuit comme
si de rien n’était ses achats de pétrole russe. Mais Pékin ne compense pas la
désertion des autres. Pas question pour Xi Jinping de trop dépendre de
Vladimir Poutine : la Chine s’en tient à une limite implicite de 20 % de ses
approvisionnements.

Le « pétrole sur l’eau », nouvel indicateur clé pour le
marché

Cette nouvelle donne conduit les professionnels du marché de l’or noir à
s’intéresser à un nouvel indicateur, aux côtés des classiques données de
production, de stocks, de consommation et de marges de raffinage. Le
chiffre qui les préoccupe désormais, c’est celui du « pétrole sur l’eau » (« oil
at sea », ou « oil on water »). « Le total de pétrole en mer a augmenté d’un
montant stupéfiant de 248 millions de barils au cours de l’année 2025, dont
179 millions de barils provenaient de pétrole sanctionné », écrit l’Agence
internationale de l’énergie dans son dernier rapport mensuel, mi-février.
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Les prix mondiaux du pétrole n’ont pas
baissé malgré un excédent mondial. L’une
des principales raisons de ce décalage est
qu’une grande partie de cet excédent mondial
s’est traduite par une augmentation des
stocks de pétrole brut sanctionné « bloqué en
mer

Les analystes de Goldman Sachs

Ce volume exceptionnellement élevé de pétrole sur l’eau a des
conséquences sur les prix, puisqu’il stérilise une partie de la production, au
moment où celle-ci est nettement excédentaire, ce qui devrait, selon les
canons des marchés des matières premières, tirer les prix vers le bas. « On
parle d’un volume énorme, c’est une épée de Damoclès pour le marché »,
explique un spécialiste du trading. « Les prix mondiaux du pétrole n’ont pas
baissé malgré un excédent mondial. L’une des principales raisons de ce
décalage est qu’une grande partie de cet excédent mondial s’est traduite par
une augmentation des stocks de pétrole brut sanctionné « bloqué en mer »,
écrivent les analystes de Goldman Sachs. Les traders ont en réalité les yeux
rivés sur les mouvements de deux flottes : la flotte fantôme, et l’armada
américaine rassemblée en vue de frappes potentielles sur l’Iran, susceptibles
d’embraser le Moyen-Orient.

Alors qu’ils dégringolaient fin 2025, les cours du pétrole sont ainsi repartis à
la hausse depuis le début de l’année. Le WTI américain est à près de
66 dollars (contre 57 dollars au 1er janvier), le brent européen à 71 dollars
(contre 60 dollars).

Cet étrange marché à deux vitesses a deux autres conséquences. La
première se lit dans les prix du transport maritime d’hydrocarbures.
L’immobilisation d’un nombre croissant de tankers et le besoin de la Russie
de faire voyager plus longtemps et plus loin son pétrole participent à
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«2026 sera une année de grande difficulté pour le petit business»: en Russie, l’économie
de guerre montre ses limites

L’Europe finance-t-elle toujours la guerre en Ukraine en achetant du pétrole et du gaz
russes, comme l’affirme Washington ?

Les exportations de pétrole russe sont supérieures aux niveaux d'avant-guerre en
Ukraine, selon un rapport

l’envolée des taux de fret. Ce n’est pas le moment de louer un VLLC, un
tanker de grande capacité (2 millions de barils) : il en coûte 100 000 dollars
la journée. C’est deux fois plus cher que fin 2025.

Le deuxième effet, le plus significatif, se lira dans les comptes de l’État russe.
Le marché s’attend à ce que la Russie soit bientôt contrainte à réduire sa
production. Pour l’heure, elle est obligée de casser ses prix comme jamais :
le pétrole de l’Oural s’achète ces jours-ci à peine plus de 40 dollars le baril.
Dans sa note du 24 février, marquant les quatre ans de la guerre en Ukraine,
le CREA (Center for Research on Energy and Clean Air) relève que « les
recettes de la Russie provenant des exportations de combustibles fossiles
ont chuté de 19 % en glissement annuel et sont désormais inférieures de
27 % aux niveaux enregistrés avant l’invasion ».

Sur le même thème

Avec la guerre en Iran, le Brésil double
ses exportations de pétrole vers la
Chine 
ANALYSE - Entré dans le top 10 des producteurs mondiaux
d’or noir, le géant sud-américain profite du conflit pour
développer ses ventes d’hydrocarbure et s’affirmer comme
un fournisseur fiable et stable.
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Face au choc pétrolier, « l’Europe doit
poursuivre son Pacte vert »,
recommande le FMI 
Le blocage du détroit d’Ormuz a conduit le Fonds monétaire
international à réviser à la baisse ses prévisions de
croissance pour l’Allemagne et la France. Son directeur pour
l’Europe préconise de garder le cap de la transition
énergétique.

Dix milliards d’euros par an : qui va
payer pour le plan d’aide à
l’électrification annoncé par Sébastien
Lecornu ? 
DÉCRYPTAGE - Le premier ministre a annoncé vendredi
que, pour réduire la dépendance de l’économie française
aux hydrocarbures, l’État ferait passer son soutien à
l’électrification de 5,5 à 10 milliards d’euros par an.

Bourse : ces secteurs qui peuvent
profiter du retour de l’inflation 
DÉCRYPTAGE - Avec la flambée des cours des
hydrocarbures, les économies occidentales n’échapperont
pas à la hausse des prix. Certaines valeurs s’en
accommoderont parfaitement, d’autres risquent de souffrir.

Derrière la réouverture du détroit
d’Ormuz, une victoire en demi-teinte de
la Chine 
ANALYSE - L’accès renouvelé au brut moyen-oriental offre
à Pékin un répit indispensable. Mais une levée des
sanctions contre l’Iran pourrait lui faire perdre un avantage
énergétique clé.

Cessez-le-feu en Iran : quel sera
l’impact sur la croissance
française ? 
DÉCRYPTAGE - Le gouvernement doit bientôt actualiser sa
prévision de croissance pour 2 026. Avant que les prix des
carburants ne s’envolent, il misait sur une hausse de 1 %.



«Nous sommes à l’agonie» : en colère
contre le gazole trop cher, les pêcheurs
corses bloquent les ports 
Les marins de l’île protestent contre le prix du litre de
carburant pour leurs bateaux, habituellement plus chers de
40 centimes que sur le continent. Les passagers des ferries
ne pouvaient embarquer mardi.

Fatih Birol, directeur de l’Agence
internationale de l’énergie: «La crise
actuelle est plus grave que celles de
1973, 1979 et 2022 réunies» 
ENTRETIEN -  Fatih Birol, de l’Agence internationale de
l’énergie (AIE), recherche, en partenariat avec les
gouvernements du monde entier, des moyens d’atténuer
l’impact de la crise énergétique générée par la guerre en
cours avec l’Iran.

L’éditorial d’Yves Thréard : «Carburant,
le syndrome de la cagnotte» 
Dès qu’une crise se profile dans notre pays, comme
d’habitude, c’est vers l’État que se tournent les regards.

Pourquoi les finances publiques ne
profitent pas réellement de la hausse
des prix des carburants 
DÉCRYPTAGE - Sébastien Lecornu a jeté le trouble en
évoquant d’« éventuels surplus de recettes fiscales liés à la
hausse du prix des carburants ».


